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Contrôle qualitéVC2

Steak de porc Rib Eye BBQ
Denner
Suisse,
4 x env. 150 g,
les 100 g

74.–74.–
au lieu de 80.–*

Le Masserie Torcuddia
Salice Salentino DOC Riserva

2013, les Pouilles,
Italie, 6 x 75 cl

Evaluation client:

29.8529.85
au lieu de 59.70*
5.– la bouteille au lieu de 9.95*

Marlboro
• Red
• Gold
Soft Pack, 10 x 20 cigarettes

43% de rabais
1.651.65

au lieu de 2.90*

Hits de la semaine

Actions valables du 2 au 8 août 2016 / jusqu’à épuisement des stocks / sous réserve de changements de millésimes,
d’erreurs d’impression ou de composition / abonnez-vous maintenant: www.denner.ch/newsletter

*Comparaison concurrentielle

réfrigéré

1/2
prix

Le top du vin!
Paquets ég

alement

disponible
s à l’unité!

7.40 au lieu de 8
.–*

de rabais
6.–

PUBLICITÉ

jeune fille fait chanter son accent
British. «Il y a un canton où les
femmes n’ont pas eu le droit de
voter jusqu’en 1990, c’est juste?»
demande-t-elle devant l’énorme
fresque du Conseil des Etats, re-

présentant une «Landsgemeinde»
exclusivement masculine.

Une Suisse idéale
Les connaissances de la Suisse de
ces jeunes varient beaucoup. Cer-

tains y sont nés ou y ont vécu quel-
ques années. Pour d’autres, les
racines sont plus lointaines, à
l’instar de Moritz Hürlimann, né
non loin de la ville allemande de
Bonn. «Mon père est suisse, mais

il n’y a jamais vécu», explique le
jeune homme de 18 ans. De quel
canton vient-il? «Je ne sais pas… je
sais juste qu’il s’agit d’un demi-
canton», admet-il en rosissant lé-
gèrement.

Né à La Spezia en Ligurie, Ales-
sandro Bianco fait quant à lui da-
vantage penser à un champion de
lutte suisse qu’à un descendant de
Garibaldi. Le jeune homme aux
yeux bleus et aux cheveux blonds
parle parfaitement le dialecte de
sa mère saint-galloise et fait régu-
lièrement des allers-retours entre
la botte et la Suisse. «J’ai encore
une année d’école, puis je vien-
drai m’installer ici, affirme-t-il 
avec assurance. En Italie, il n’y a
pas de travail, et je dois faire mon
service militaire.» Janeira Meier,
une Genevoise ayant déménagé
au Mexique à l’âge de trois ans,
caresse elle aussi l’idée de rentrer.
«J’aimerais faire de la politique»,
avoue timidement la jeune fille de
17 ans.

La Suisse a bonne réputation
auprès de ces enfants d’expatriés.
Tous rivalisent dans l’emploi des
superlatifs pour décrire leur pays
d’origine. «Ici, tout est si civilisé!»
s’enthousiasment les Français du
groupe. «Les gens sont moins cen-
trés sur eux-mêmes», détaille
Luana Emeric, une Valaisanne de
16 ans née à Angers. «C’est telle-
ment facile de se mouvoir dans ce
pays, on arrive à la montagne
comme au bord de l’eau très faci-
lement. En France, tout doit pas-
ser par Paris», ajoute un autre Va-
laisan, Vincent Schicker, ayant
grandi à Lille.

L’enthousiasme faiblit dans la
Chambre du peuple. La visite
commence à être longue et les siè-
ges des conseillers nationaux res-
semblent à des pupitres pour ces
jeunes en vacances. Libérée quel-
ques minutes plus tard, la troupe
s’éparpille dans les rues de Berne.
Ils retourneront sur la place Fédé-
rale le 5 août, où seront réunis
tous les participants des camps de
l’OSE à l’occasion des festivités du
centenaire. Les 129 jeunes rencon-
treront à cette occasion le conseil-
ler fédéral Didier Burkhalter.

la pointe de leurs pieds. La guide a
plus de succès avec les quatre
lansquenets, statues gardiennes
représentant chacune l’une des
langues officielles, que l’un des
jeunes cite une à une. Une autre

Les jeunes Suisses 
nés à l’étranger se 
familiarisent avec 
leur pays d’origine
à travers des camps 
spécialement 
organisés pour eux

Lucie Monnat Berne

Shorts ultracourts, bagues aux 
dents et chewing-gum dans la
bouche: même lorsqu’ils viennent
des quatre coins du globe, les ados
trimballent une panoplie qui sem-
ble toujours venir du même four-
nisseur.

Cette sympathique troupe-là
présente la particularité de com-
muniquer dans toutes les langues.
Devant l’entrée des visiteurs du
Palais fédéral, selfies et plaisante-
ries s’échangent en anglais, en
français, en allemand ou encore
en espagnol. «Ils viennent vrai-
ment de partout, confirme le res-
ponsable du groupe Samuel Hi-
dalgo Staub. Etats-Unis, Mexique
et même du Népal!» Ces jeunes
âgés de 15 à 25 ans vivent dans pas
moins de 46 pays différents, et
ont tous en commun le fait de
posséder un passeport à croix
blanche.

Chaque année, l’Organisation
des Suisses de l’étranger (OSE) 
propose des camps destinés aux
enfants d’expatriés. Cette année,
à l’occasion de ses 100 ans, l’OSE
a vu les choses en grand. Pendant
deux semaines, 129 jeunes répar-
tis aux quatre coins de la Suisse
sont partis à la découverte de leur
pays d’origine à travers des activi-
tés culturelles et sportives.

En ce vendredi 29 juillet, à
quelques jours de la Fête natio-
nale, l’heure est à l’initiation poli-
tique pour une vingtaine d’entre
eux. «Quelqu’un peut me dire qui
sont ces personnes?» demande en
anglais la guide, arrêtée au pied
des statues des trois confédérés.
Silence de plomb dans le hall de la
Coupole; les ados ont subitement
trouvé un intérêt particulier pour

Fête nationale

Nés ailleurs mais en lien avec la Suisse

Des jeunes Suisses de l’étranger en camp d’été ont visité le Palais fédéral vendredi 29 juillet 2016. JEAN-BERNARD SIEBER

Alessandro
Bianco
18 ans, né en
Italie, d’une mère
saint-galloise

K Je viens ici en Suisse cinq 
fois par an. J’y ai ma famille et 
des amis. Dès que j’ai fini le 
lycée, je m’installe ici. Je suis 
bilingue, je me sens autant 
Suisse qu’Italien. Au foot, je 
supporte toujours les deux 
équipes, à parts égales!H

Janeira Meier,
17 ans, Mexique,
née à Genève

K Je suis partie lorsque j’avais 
3 ans au Mexique. Je suis dans 
un collège suisse, j’y apprends 
l’allemand, l’anglais et nous 
commencerons bientôt le 
chinois. J’ai encore beaucoup 
de famille à Genève. C’est joli 
et je pense revenir y vivre plus 
tard. Mais je me sens quand 
même plus Mexicaine que 
Suisse.H

Moritz 
Hürlimann
18 ans, né à
Bonn, grands-
parents suisses

K Je n’ai pas beaucoup de 
liens avec la Suisse, c’est la 
deuxième fois que je m’y 
rends. Mon père est également 
né en Allemagne, ce sont mes 
grands-parents qui ont 
immigré. C’est incroyable 
comme tout est ponctuel et 
propre ici.H

Luana
Emeric
16 ans, née
à Angers,
de Sierre (VS)

K Je suis Suisse du côté de ma 
mère, qui vient de Sierre. Je 
m’y rends souvent, en hiver 
comme en été, pour rendre 
visite à ma famille. Ici, la 
mentalité est complètement 
différente. Les gens sont 
beaucoup plus ouverts et 
accueillants.H


